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Dans le contexte économique de crise qui touche tous les pays européens, le modèle économique allemand semble tirer son épingle du jeu allègrement. Pour de nombreux économistes français et européens, l’Allemagne est un exemple à suivre en termes d’économie. Quelles sont les raisons de cette économie florissante ?

Le made in Germany au cœur de l’économie
Contrairement à la France, l’économie allemande est dopée par le dynamisme de ces exportations. Au début de la crise monétaire mondiale en 2008, l’Allemagne a su se tourner vers les demandes et besoins des pays émergents tels que la Chine ou la Russie et enrailler le départ de ses usines vers les pays bon marché. Grâce à sa réactivité industrielle, les équipements germaniques sont les plus installés sur le marché chinois par exemple. L’Allemagne, par ailleurs, dispose de créneaux attitrés dans lesquels elle reste le leader, comme l’automobile ou la fabrication de machines de production et d’exploitation. En faisant du « Made in Germany » un fer de lance synonyme de qualité et de fiabilité, l’industrie allemande se place sur les marchés émergents en tant que partenaire de développement indispensable.

Les PME, pilier de l’économie
Au plus fort de la crise économique, en 2009, les PME allemandes réussissent à dégager des bénéfices conséquents et certaines niches telles que la fabrication de machines-outils ont vu leurs commandes croître de plus de 130 % en un an. La raison de cette croissance est la volonté affirmée par les Allemands de protéger leurs industries historiques aux savoir-faire uniques et de les conserver sur le territoire germanique. Le Middelstand (PME) devient le gage de sérieux de l’Allemagne et fait ainsi office de publicité vivante pour l’économie allemande.

Consolidation budgétaire
Depuis le début des années 2000, l’Allemagne a enchaîné des politiques de relance économique et des plans de consolidation budgétaire. Grâce à la combinaison de ces deux mesures gouvernementales, le pays a conservé une souplesse de gestion et gardé sous contrôle le déficit public. Les salaires ont été gelés malgré l’inflation et les Allemands ont privilégié le chômage partiel de leurs ouvriers plutôt que de voir disparaître emplois et savoir-faire historiques ou pire, de voir leurs entreprises délocaliser dans des pays en développement où la main d’œuvre est moins chère.
